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Cantate d'adlieu.

Déýpart des écoliers pour les vacances.

crert :- ncorc, cncore une heure!
d'ifna Libre comme l'oiseau du ciel,

Je revois l'aimable demeure,
Je revois le toit paternel !

Encore, encore une heure'

r.&our :- o1orix, volonsi gaiment.
Volons à la chaumière!
Dans le3 bras d'une mère

Qui nous regrette et noun.; attend,
Amis, volons1 volons gament!
Salut, beau ciel de mon village!
Salut, salut, touchant hameau !
Salut, berceau de mon jeune Ltc:
Salut! q.ac ton soleil est beau!1
Chaumière, ô divine chanmière!
Comme je t'aime et te révère!1
L'Oiseau retourne au frais lilas
Té~moin de - premiers cou ls d'aile,
Et moi je retourne où m'appelle

Le souvenir de mes premiers ébats!

Encore, encore une heure!1
Libre comme l'oi.çeau du ciel,
jc revois l'aimable demeure,
je revois le toit paternel!

Encore, encore une heure!

Salc, Pour annoncer la fète,
~Mon chien, Zcntil î'nteldIte,

Mots chien
Luîi-rritme,
Mon chien
Qui m'aimîe,i

.%on chien, nion vivil ami,
.Nie devine à demi:-
Il trisiiil:aboie,
Il accourt avec jo-c,

'Ne rit,
Me c'rc-«,e,
Bondit
D)e tentlre:sect,

Pnli.%i,joeuix mcaeager
Il revoie léger
.t traveri le verger!

C'rouf?
elnszr .- A r.c4:s, 1i git>vCoitie

La pèche au bord du lac durniant!

chîft! lhameçon
Danse en silence!
<hît ! le poisson

A l'1ameçon
Joyeux s'élance!
Joyeux il mord,
Joycnx il anni,
Joyeux il rong,
lisq il replonge

En avalant-joyecux-la mort 1

oh ?cmnme l'onde st calme et belle!
Aeu fond dît lac, poil« la lu cAlc,
'Vois-tn me bocage; divinis?

Oh I comme l'onde est calmneet belle'I CoursB publics.
Au fond du lac, soue la1 nacelle,
Vois-tu ciai nu:î"te3 lointainîs ? 7osoL e cilr
Blrises dlu ciel, n 1lipaisez-vous!
D>'un steul coup d'aile un peu smurage
Vous briseriez ce frais mirage: Jeudti soir, M. Lefaivre, consul géné-

Irised ciel, appais-z-vouîd rai m de France, continuait à l'Université,
lIrisesî du ciel, ohi! lais.;ez-noti.q laltéauealmne
Péchler dans; e divins boae, Soli esquisse surlaitétuelemn .
l'êehier dhan% c*e., divin, nuage-. Essayons (le etnivre lhabile confrencier

hirsedu ie, o! ahiezvots! dans cett seconde étude. Après les bon-

TL nuit pur tente rayonnante nes paroles que M. le Consul a bien
le grand cielîbleui tout parfumé. voulu adresser à l'Abeille, du haut
louir notre pauplière pesanite cl hieuiestie esni
I*n lit defeiihure emuabiaî& l har uieriaie l eni
1 ui feu <le br-.iieheL <le charmille. 'uent de la joie et de la rcconnaissanlie
Au boird (lu lac p'ur et vermeil, nous rendra cette tftche aussi agréable

Un fu debranies ui pétille
RiéelazufFira notre roinineil. qu'utile. séatovrepu

Avec Liessing séatovrepu
À nous la grève solitaire! l'Allemagne une période de gloire litté-
La ciasse- ail beaui soleil ltalit! raire qui attint bien vite son aplogée
A nons Its bois plein-t de1 tîlystère. dans les trois grandes figures de Klops-

l èce alit bord du li r dorma3nt! ic- SL]hiller et Goethe. Jeter un coup-
Ilku'r .nt.doi rapidîe sur ces grands poètes, es-

.4dicuz des 'isan."quisser à grands coups dle pinceau les
Chtantez, joyeuix aichantez! traits caractéristiques dle chacun d'etux,
Avant que le Ilugubre automne tel était le cadre qui s'était tracé d'aviln-

Ait dis hn)cgeemrturrbC la couronîne, ce le confrencier.
Vous reviendrez danm ces lieux enrhrintée!
Gad Chiantezý, joyeux ainie, chantez! Klopstock, enfant de la seconde moi-

Grand 1 t16 du 17têmre siècle, se trouva par cou-
cur :-Frères! quelle douleur amère iséouent eti contact constant avec les idées

lrise vos; c«iurî, mouille vtx- veux ? i
Les "'fn- Frères! inèlons nos chants i-joyecux: philosophiques de cette époque, et mal-

ninsants "-Séjotsr béni dis Sémtrina-ire, 'gýré tout, il garda tou~jours les convic-
lteçois nos êttrnelqs alhiteux! tiens religietuses que lui avaient inspi-
Adieis, sýainte et douce P.trie!
Adieu, calmie et riant séjour! rées les étudies théologiques fauites alu
Adieu p~eut-être p.our la vie! commencement de sa carrière. ÏN. le
Adieu pei.teasretour! Consul a fait ressortir avec beaucoup
Quand l'érable sur nos montagnes d'htabilité le contraste qui sépirait en
Colore s-on front gracieux, Allemagne le double courant littéraire
Frileux oseau;, d=ns nos camlixgnes-., (le cette période. D'un côté, les principes
Gaî-tment gazouillez vosandieux; solides et inébjranlables du christianisme,llientùt la neige et la rafale,'f
En désezrtant niotre beau ciel, se Manifestant par des poésies sérieuses
Vous rendront l'érale natale et touchantes à la fois ;de l'autre la phi-
Qui berce le nid patcrnel : lspi r ee an udxhiim
Heureux l'exil qui n'est pa.s éternel lspi ruee an udxhiim
Adieu, eanite et douce Patrie! sià-cle, ne produisant que des Seuvres lé-
AXdieu, calme et riant séjour! gères et sans caractère. En htonneur sur-
Adieu pent-étre pour Li vie! tout chez les grands, qu'elle devait plus

Adie peut.èîe sas reour! tard condutire à la ruine, cette littérature
XimnL. "e- Nni*., de ce riant :Lille philosophique trouva un écho dans Wie-

Les 1-a Providence nous exile land, précurseur de l'école romantique
tzu!=ea - LaProvidence vouts exile: moen pèepotiarl
Tmu :- Il faut en pleurant la bénir! mdre-pèe oiinrclepremier
lFia 1:-Lat Providence nous exile. put-Cétre de cette longue série d'incom-
Lu autr:-Lat Providcewm vous exile prat qui se continue encore de nos jours.
Ord. C7î.Anî.dans ce riant asil Il avait la tristesse de Byron, et ses poé.

Par l'âmne et par le gnuvrenir
Jurons delsouvent revenir! sies reflétaient le coloris maladif de la
Qu'uine amitié sain:e et bénie prose élégiaque de CltAteaubriatd. Ses
"ns r.assemile ainsi tousq les leurs: oSuvres sont i peu près oubl iées.

Enfantas d'une miane l'atri,
Notu ~.ouncsfrres pour la vic, A côté de ces enfants de l'école pitilo-

SÇonsi me rrs ortuoLs sophique, Klopstock est un véritable co-

.'%mimclmnt <iédié aux élèves; du Petit.Sén.i. C ose a XiEc ade, Pceuvre de sa vie,
nàiîv de Qlec î<ar J..A. G. 1lui dàonne un des premiers rangs parmi
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les poètes ép>iqueis. Le mystère de la ré-i
dca'itioui, tel est l'immiiense sujet gin'eni-
brase le pozamie dle lClop)stoclz. L à ce
propos, M. le Consul nous a llit remlar-'
<puer que touites les épopées mioderntes
étaient nCées .sous l'inspiraution Vivifiante
titi clrsinsn.Danus tolite l'oeuvre du1
poète allemand se trouve unt parl'uu <le.
douceur qui atteint le plus hiant degré.
dans la divine figure tiu Chirist, Il est le
Dieu itifîmlmnenlt boit vers lequel tout;
converge, et C'est cette bolité infinie quij
fait comme le fondllde tout lepone

V"oyez plntôt cet épisode <le l'ange dé-
Cliii pleurant sa chute et recevanît soit
pardon dut Sauiveuir au piell de la croix.'
Bien que n'étanit pas très-ortliodoxe,
n lest-ce pas là line fiction poétique dles
plus puîissanîtes et ties plns rielhes ?

Les dénmons Je Klopstock ne sont pas
des nécromncienîs commne ceux dii Tasse;
contrairemienît à Milton, il lie fait pas de
l'enfer une espèce de parlemnîct dont
les tiienîibres se changent enx serpenits
pour sifiler les orateurs, et cii artilleurs
pxour cscaladr le ciel à coup de canon;,
chiez le poète allemand, Satan est commne,
l'incarnation de la plîilozophîie impie et
raillecuse du dix-huitième siècle : c'est la
haine profonde de toute croyance, de tou-
te idée religieuse.

L'oeuvre de ~o1>stoch eniprunte il
l'inîspiration religieuse qui l'anime d'tin
bout à l'autre, une grndte part de l'in-
fluelice bienfaisante qu'elle a exercée cil
Allema'ignle au comnmencement de cel
siècle, et qui se fait encore sentir. La
grande poésie yest populaire:- souvent
dans !cs plus pauvres chaunières "er-
mailles, vous entendez retentir les poé-
tiques accents du chîantre de la rédenîp-
tinu. Le Peuple s'imprègnle de ces idées
religieuses dont le reflet se trahlit peu à
lieu danîs les coutumes et les moceurs.

KClopstock conmposa en outre plusieurs
î1oC-ies lyriques, nationales et religieuses,

san qu jaaisson caractère se dédlt iti
seul instanît. Il umouirut pauvre cri 1803,
une année après avoir replu (le Fraîice le
titre de îîîenîl>re de l'Institut.

I'arllèlme -à K lopstock, P'Allemla-
gne du sud voyait surgir un écrivaini
quîi devait atteindre rapidement le pre-
inier rang,-. Placù par sa naissance dans
ni> pays où ics vocations n'étaient pas
libres, Schiller dut étudier le droit, uila méêdecine et se faire méd<ecin îuar orFdre
dla soli s-oivrain. Ce fut durant ces

(tlcde inri-eciîie et de jurisprudenice
qu'il comuposa Le-i brigands, gr.ind dra-
mne d'une originlali1é piquanîte et qui euit,
lis de sa première représentation, titi

immiienise suctc&. Cctteoeuvre est commne
la mien scètte de la puhilosophlie, <les
prétenddus bwis 2)riecipes, personnifiés
par une troupe de brigands et surtout
par leur cliti, luttant contre la socié'té,
reî,riîeuitê'e par dles nobles, des ofliciers,
ece. Rien, de curieux coimmne les tiradies

pioo>iqes diti chef dles brignds,
jh nte noles, (Sle ielto£, les MIDIS-

tres îour far 'uuupoignardanut sut
fianucée par arnour, et me livrant sponta-
nénýiieuit aux mains d'unt paywan pauvre,
p ère (le onzre enantai de liii fitire
toucher la prime ntttmîchuêe à sat capture.

Ce draie produisit sur les têtes ei)
efhiýrvcsCcece <les étudiants un efOU dé-
sastrei'x. Pendant longieu»ps on vit de
ces exaltés- abandonner la 13ociété, se re-
tirer dans les flhrêts et les cavernes, y,
rançonner lei p:îssaîts pour appliquer les
théories nouvelles mises enx hoinneur par
Sehiller. De nos jours ecore, les nihi-
listes iie sont-ils pas de ces enthousinstes
qui croient puvoir rZ-gt-nérer par le
ilertre et la destruction une popuîlation
(le soixante millions ?

Quand la révolutionu françaiie éclata,
Schlîler fut épouvailt dles umalheurs
dont elle muennaçait le nmonde. 'Uneré-
tion très-muarquéCe se fit dins ses idées.
Elle alla niC-mie jusqu'i lui faire ofilrir
soni concours il Dc!Sý;a et Malleslierbe
p>our la dé!ýnse dic l'iifortunê6 Louis
XVI.

Mais arrivonis -à l'oeuvre capitale de
Sclnller. soi) immortelle trilo'îe dle M a là-
tein. G râce à l'analyse délkote de MN. le
Consul, grilce îà soli goût exquis, lieons
avons pu admirer les sub>limes lcué
de cette imuposanute tragédiie, î>eut-étre la
pluns belle de tolites celles qui sont sor-
tics dlu cerveau <les jICtètes. C'est la Coni-
position la plus nationale qui ait été re-
présentée sur le t!ucâ.*trc allemand. Soni
succès fut immense.

Nous nie pouvonis soigEr à suivre le
conférencier dans l'analyse si exacte et si
complète qu'il a faite de cette Seuvre mia-
gistrale. Disons seulement que le sujet
est tiré d'un épisode de la guerre de
trente atiF, et qu'il se divise en trospr
tites: lie camip de M1l'td<cin, les Pcoo
vimdl et la more (le MJatcin.

Pour terminer sa coiifùire, M. Lfi
vre -tous a fait connître quelques oeuvres
plus léèrsie Schiller, ouvres qu'il se-
rait difficile de classer dans unt genre ci
particulier. Deux ont été citEes : la
dclc et le plommcur. Impossible le
mîieux finir que par la lecture dce cette
dernièére. compositionu charmante, où se
trouvent ré-unies ne grande delicatese
(le sentiment et ne inspiration tles pluns
élevées.

ct C-té bien cruel de nons lîser
ainsi brusquement au muilieu <les parter-
res si riches de la potsie allemuande, sans
boussole et sans guidle, au moment précis
où nous abordionms des hiorizonîs dit plus
lhaut initért.t Nous devons doue -1 M. le
Consuî nore plu35sinèercniisi
pour avoir bien voulu nuous donner cmi-
cor-cune conférence mardi soir. i?Çous y
revienidrons la semainîe purochmaine.

"Fordan et ime otizi ceîisjvh

Prix Tascereau.

Coricour8 d<I oqucnce à la Sochkbé Lava.

C'est dimanche dernier qu'a eu lieu le
couronnenment de ce cotîcolira d'éloquen-
ce, ouvert rêetnieît (laits cette Société.
Pour donte plsdéui la séancedestinée 21 clore )le premier concours an-
itel qu'elle vient dle fiitcr, la Société

Laval était sortie dle sýo» enceinte ordi-
nîaire, et s'était établie il la salle <les
gratiîds. :Mgr l'Arellevêque, premier di-
recteur cie la SoeiétC-, voulait bien
rehausser (le sa pîrésence l'éclat de
cette petite fète littéraire ; plusieurs
membres dixele1é et 11os jeunl-es o-
frtè.rcs de la SociétC- St-Louis de Gonzi-
gtie, étaient aussi venus prendre part îù
la joie commune. Les armes des SoeiCtés
Laval et Ste-Ckile encadraient mnagni-
fig uement le portrait de notre vénîé-
rable pit ron, Mgr dle L.aval ; et
notre fanfare s'élait réservé J'honneur
d'ouvrir et de clore la soirée par deux
de ses plus, beaux morceaux ; merci à sa
bonne volonté.

Après la lecture du procLs-verb)al de
la dernière séanice faite jiar le secrétaire,
M. E Joncas, M. E. Verret, prési-
dent, exposa l'objet de la shtnce. Il
raconta en quelques mots l'origine dle
ce concours, essentiellement patriotique,
ilenm rappella quelques-unes des condi-
tions, entre autres, qu'un comité de cinq
membres avait été chargé de présenter
un rapport et (le décerner le prix A qui
de droit.

Ce lui fut une ltureusec penséZe de
proclamer hautement, dlevant toute l'at-
semlblée, les noms de ceux qui avaient cil
la première idée de cette joute oratoire.
iMiM. A. Gosseliti et J. St-Amant, ont
bien méiCrité de la Société eni travaillant
avec un zél inatigable à l'établisscement
de ce tournoi d'éloquence.

Le rapport titi comité avait <tM fait par
MNL. Eugène Rtoy. Nos lecteurs se rap-
pellent sans doute les granudes questions
qui ont &tG traitées dans ce concours.

* L'nnexonpar Ms. L>euset, Lý'miqp-a-
lion, par M. Létottrnean, la Col*n isatioiz,

Jorn.c.s, l'lslition roijale par
M. Bllculieîî, le CYcrqé ca»iadicie par
*M. St-Aîîîalit, la Vie inorale, Sociale a
rnaDéidle du Canada par M. A. Gosse-
liin, tels sont les grands sujets qui se
présentaient devant le comité, trait<.s
avec lxnucouti d'art et d'habilit. C'était
ue tâche bien rude que de saisir parfai-
teilent tolite$ les nuances entre tant de
nmagnifiques discours, (le les apprécier et
comparer .1 première vue, seulement
aplès les avoir entendus -uccasiveiuent,



et cela le pi)150111 sellilines d'itervalle ;Voici letir iOlls. ilitr S. oe,
là dificulté . 1~ té nene surnion- A. Jodoizt, J. Drolot, défoisîseils dut
tée, et M. Uo> ssout remnarquable rali- esflliolee, R.]obit:iille, N. Pkertdo.

où I'6l6où e la jîliratie va (je tisecrsd 'hui' qui aî lài Omphô t

pIair avec la jus~tessC lsapr.iîos ie tlirte matnorité. vuc
ions ai dit que le conI 4& vait tIuiiii lia h il Cnrgtu

prtir aieàM. Alfred Lé-tourncait, i
èkv d rétriue, et la seconde -1M Alet, M.E. 11r-e.

jette$ Beaiset, éliève dle pbilosophiein-AI. IL.

A~prëi avoir li-même dîstribulit '.'ler.. r> (urga.
prix Mgrl'Achevquevoulut bien

nanas adresser quelques 1partoles (le flies- M. A. Logarô- *.4 tr:»isfén dec la ur<
tation et d'encouragement. Il (lit coin- (lu St-1>ellik . celle do <.S .MC
bit-i il était heureux de voir la socic-tc lea~ 'y acuîngeaVoinienc P
Laval s'occuper dle travaux aussi SC-rieux tant. M. loe uré du t~rexdi sO reiàn.l
et aussi utiis que ceux dui préseut Con- <Ire I.iisnnuiveZiu lius<c 1.I- cru Cii cenl- V.1
ejuri. Il lious lit voir l'illiporiance qu'il ucenciat de juin.

v a pouîr tout homme, de bien coln:dtre à OhI é»IO s: uiîiQ
jhistoire de son pays, cette sc*ientce qui filne'ne<urun1ais vuuc:.î

niri ls îtelieaes ruae le j iige- 4' es'îflP p<uir touti 'de
meu etIIOS titC 101Wamut ireauxle Mequ'il et déployu lur., dc la der-

-ercts desseins de la P~rovidene et] nIous ni s oeuil omn. în et
tî-atvoir soi) attaul sur les hilllies ~o~ .C'fest avec IpIaibir.qc l'.tlbcil.'>u

ît a socic-té. 1j1L Il'h (les SQ11iiiieClits de; riclia di:
Monseigneur lnus inditIua eilsiîit(c *1uuîe qui Illîiejt nos ainîîs. t

;Itt til lirojet (le concour.i pour l'année
Nîchiî.Žous n'en dirons rien <inl- Le qconcert :înnuel aura lieu jeuidi pro. je

ât'ilaut, sauf que c'est Eans Contredit i c:aimu. 'Noirs muroirs petit cozîigo Co joui.-là i>
qîjet captable d'intéèreseer àl 1un haut de- el granud Conîgé le Ietîmdetnmùa luc ou
,. un auîditoire sèrieutx. INolq .somumesdclîh dMrduav.
iicisûr que la Suciété Lavai cix tirera ét

1 .rufit.Premiers,
sommxe tute , ctte soirée a Cité fort

'iitéaressanuîe et très- instruetive, d igue ci]f~hm<~?r.5
ýUII mlot d'aise société littéraire, <qui liel
mîu;Iige pai de in&lr l'agréable à l'utile '9~

¶ei doalnnant le premier rang aux le Ibztoiti, 3.D yvsI E. ia<iti Xogi,

Nouvelles loCales. Sccon;lr li
jC. .ine1 îl. Ti~n re

~~ dic id.~ - uej .. Tanàvc.iu, l<cî~iutl'lonucv.
Lk0 î Ovolinîger le plus cri C:înzdn, Trinî.E
FagrhuIturt commrerce, ou l'industrie,ê..Viismr Agti

i c:i l le suljet (le lia dernière dsuso.E 'nînu, 'I~n rc
i.s aciibrezi étaienut d'liumteur fberail.sYrjieon

iîe la1 p'rL Ont voulu dgîe. .'. Dbie. 1i-Ime z-rec.
Il. 111001). Titètre latin.V a il lis esvinfilltioî d'pe itUeS17 j

uitîiroitenici)t de fori qui se croisent, 4.îcîîv~I
è bloisir les yeIIX. Signalons ceux que -Icf)vt Veso ite.J

~ispousi e o rrên n 'a i>a: dérobésï à J1>01 ;trninvire. grecqtic -

[Vis retnards. X. E. Tesclier-can asutiŽniJ
Pano vive imiprovisationm, a prouvé quel t Mehodle 1 Ii
Eïagrilttîîro pectt seille asieoir l:î-1 'K 1.àltlle Thin latte et~ t. lda
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S:tnnîruîi.s % t.4iclit <îballes <lai., aiilo de doterre star lesquels ils miettenît liste vioe aux Ilîlîtois. C'et pourqjuoi ju
plus ba, -fie leul N iliagu., lit ctre pouIr îm*ls tienneont Al lit main chatcun unre pro Votre Grandeur do iitJxcussr C'
avoir plIi~ ilctiu du bois que dans *r0d.o4ly o graine$ qlui font du celle-ci et un poiu mal -i *iîéré. Lo ýtcnil11
leutr village tjui ct miIr lc bord d'tare oi ri t, ot ers chante b'accordant aut boit me presse si fort tic Je n0 puis lnt.î

prire puete usicaintu du lurst- do ces tambours et aut bruit do Ces gour. même écrire A l'un de nos biess.ieur.4 ilt
enticîtis.. Souste pûmecs pas bien voir des, cola lait Lino mutiquo qlui ta'et pas je vous prie do mo peornmottre do saluer
tsilts etaiciat beaucoup do monde ; ils dos plus agréables ; Pondant cette har-~ et me recommaîidor A leurs Saints.Sactî1
, arait;.ý,aiunL beaucui iomibreux, quoique morale, uin bauvago qui était derrièro moi fices. J'espèro que V'otro Grandour voit.
à, plus grande partie du leur iiuidu fut blait. Nous filmes bientôt dégoûtés de dra bien m'accorder la même favour, ut

à la chitas...............cotto cérémonie qu'ils font a tous les j tt'Ello aura boit souvenir devant Notro,
On commneo ja trouvur des cannos aut étrangers qu'ils conseidèrcit, ot qu'il faut Suigrieur do celuii qlui est a% ec unt tr,-,

cap St-Antoino. Il y ausbi une sorto d'ar- subir, si on ne veut pas passer pour avoir1 proi'ond respect
biroas, gros et semblables A un bois blanc le coeur nial fait ot quelques mauvais Do Votre Grandeur,
qui jette aillo certaine gomme d'unle très- desseins. Nous mimes do nos gens il notre Monsoignteur,

bonn odcur. On trouve taux bords du place, après y avoir un pou demeuré ; il,. le tl-s. hmble etoubeissanit serviteur,
.'diss4i-ssipi quanîtité d'arbres firuitiers eurent le plaisir d'être bercés toute la1
inconnus oui Canada dont le fruîit nous nuit. Le lendemain ils nous tirent pré.-t Bszîsso i ST-CosMK Pinde,
trouvions encore quelquefois aux bran- sent d'un petit esclave et de queýlusMisoînîî ndge
cités. Je m'étaîis oublie que dès que nous peaux que nous Payâmes Par un préenrt
fûmes dans isisspiosn nous do couteauux et .:iîti-es choses qu'ils esti- caae
-apeceonis point que nous étions cii nient beaucoup..
hiver, et pluts nous descendions plus Les qiauva,6es P)araissentt d'un très-bots 1- .cssl-. est stint entier,
lious trouvions do chaleur, les îiuaits naturol. Nous étions A tout mntenît al) Mi rbp tôtî ilion deruih-r
ceptendant y sent frauîchecs.. pelés on fe.5tins9. lis ont alno fidélité ex 1.':trréie dsns on puremier.

Le 10èmei nous partimes de 8:îbae et traordinaire .ils transportée tout ce ~~~î~~ oo;.mssiileq
il ne nious arriva rien do particulier et que tieus avions dans une cabane, et celaîv snrc
ntous nec trouvaies rien de remar-quable y denieura deux jours sans qu'ost n'y îrit. - -

jusqu'aux Akansçrtq, si tien que nous rien ; il n'y eut rien de perdu. Un de «nju uu rdetu élmituâmie un certain oliseaU, gros env"roit nos geais ayant oublié isi couteau dans U orq'î rdeîci éhmti
uomran uit cignu, (lui al lu bec long envi- ue c;abane, titi bauvage le vint Itl..>itùt contre la coquetterie des femmes, il dit
ron dui LlaPied ut la gorge' d'a to grandeur rapporter. Ues -Auvtajgesï ont abond:îîn. qu'il y on avait une dans l'auditoire dot
extraordinaire. Oit dit qu'il y cri a qui nient blé, fèvcs,, citro.illies. Ponu. do la .1 la g-Iaîîterie avaLit claté, et qu'il lotir
sont.4iigranîdes, qu'il y ticîsdraiitunmineot viande quoiqu'ils soient dimst un bnallait nommer cette mialhieurum.;e,pour lui
do blô. Celui que nions trouv.*mes et a s oecaso étanit accable do aa donnterdeI&ctfin esodérr.
PDtù., et on aurait bien teutdans i;agorgo dies et craignant continuellemient lettre -Mais lien, dit-il, je ne la nommerai
un demi-minet de blé. L'on dit que cet nenms, nous n'en vîmtes pas dams leutre a la charité chréî'ticnne me le défend.
oibeau seo met danîs uti courant, et ou- villages. Ils se cabanent commne les ia- Ceedattserije de mnénageaniet
vrant son largo bec, prend le poissoni rons, se servant do grands pots do terre avec le v-ire? Non, je vais liii jeter nie
%Uu'il fourre de luimrèmno dans sa gorge. ait lion do chaudières, et do cruelles fort calotte, e't par 1.'t, s.-nq vCiti.; la niommer,
-Nosi français appelaietnt cet oiseau ;chii- bien faitesi pour mettre lotir eau. Je niai parco qu'fil m'est dèéta'du, je voub la fe-
ctck... point vu encore de sauvages si bien faits, rai ceonnaître.

Le jour de la St-Joan, après avoir fait Nous demeurâmes dans ce village Puis ayant fut <le jeter sa calette, il
environ 5 lieues, nous vîmtes un des deux jetrs et deumi, et, après y avoir s'écria:
canots de boib et un sauvage sur le bord lantté unre croix qute nous leuir dimes -11 voilâà c'.te itnfiie, la voilà 1
de l'eau. Gominle nus étions proulie et1 ctro le signte do notre union, nus piarti- Ttlel. femineî baissèrenit la týtc
que nous aviouns peur qu'eucr nus voyant mes le 3<> de décembre Pouir aller à un pour évitcr le cotup. Alori le préd"catetir
il prit la fuite, un de nos hommes prit autre village, qui ct éloigné de celuti-lj éci
ho calumiet et chaînta. 1l fut entenidu du environ de 9 liciues. Ce nous fût iuî.e -Bot Dieu! je croyais qu'il nî'y ci,
villace qui était Proche i tinoe partie s'en- peine trè_-bcn.NibIo do nuits séparer du, avait qu'une, in:îis je vois que la plupart
fuit.îceï.autres aliurtè-rcnt le calunmetoet M. de Tonty qui rie plat venmir avec nulede vous, ai'duus e valenît pastiiu.
vinrent nous recevoir sur le bord de pour quelques raisons. il atutrait bient que celle que je voulais dire.
l'eaux. souhaité nous accompagner datns les - --

Ils nous frettaient cmi nous abordant autres nations où nieus allions, nialis les Counditions de ce Journal.
et ensuite se frottaient eumiètcnar- affaires le ýrappelaient ait plats tôt au\
(lue d'es>timie parmi les suas.Ils Illinois. C'est l'hîomme qlait contiait leu L'As&lle paraîfta autant quepoilî
tneus î»ircnt suar lettrs épaules et nous mieuix le pa 1.1 a été deux fois A la: altic fois pzr semaine. Le prix de l'itboi,-
portèrclit dans la cabatso d'uuî chef. Il mr ;il a etô danb L. profondeur de', lierinent est 75 continîs pour les éléiesý
y avait alieo côte du terre grasse.* A mu- terres jusqu'aulx natione lesý îltus éboi- des maisons d'éducation et 81.00 pur
ter; celiii qtui tie puortait succombait gîtée , il est aimé et craint partout. Si les autres abonnés, inivariablemet îmay.

sou lefaudeut.J'aai jiuirqitl e gonfaiaitladécouverte du ces paysý,je tablé d'avance. Cependanit le étudiants
laissât tomtber, de torte qîtejo desý,cndisý 1 le* î>eîse pas qtu'on pûct le coier.% tit 1dcs séminaires et cullégcl'Our.-Ont payçi
malgré lui et montai la1 cote. Mais ans- hommeti pluts expérimenté que lui. Jo ne cii trots verscnien.e, l'titi A la rcntreo
,-itôt tlueje fuis mutité ilfallutabuliiniet dotute pas, Monseý,igneur, que Votre Ciran. des classes, l'autre à No&êl, et le trii--
que je tue mise suar lion dosý, pour me1 deur ne se fasse uit plaisir do reconniaître mie a Pâques.
porter jq'àla cabane. Les jcuu îiezs le:, obligations que nus ]iii avonîs. '.oute lettre d'abonnemient cerrespua-
genîs &Ipwrtùren t to)ut ce que nous avions1 Le 4 de janvier nonts fûtmes cabaner à' dance, etc., doit être adressée ïA M1. ]..
dans la méfie cabane. Quelque tonmps l'emubouchure do la rivière dus 3 tkansças, Vert-ct, Pectit Séminaire de Québoc, a:eîsL
après, il tiens vinirent chanter le calunmet oit les français qui s'en retournaient ne général do l'Abeille.
Pour lieu,-, et, le lendemain ait soir, isnous voulurent donner qu'uinjouir pour IAgents9: il la petite salle, M. P. ]RUel;
nous portèrenit dans liste autre cabanet écrire. J'espérais avoir plus de temps 1 chiez Ici externes, MM. J. Feuiltault
uii, nuits ayant fait asseoir, M. do Tonty- pour le faire, espér nt renionter des1 et S. Jehieoeur; à Nicolot, M. F. Cor.
et nous trois,,bur des peaux d'ours, et Ak-însças aux Illinois, mais,coteoî çir 1 t.Tirs, .T od
quatre chefsi ayant pris chacun un calai- jallons bien plus bas, j'ai peur que leslimouski, M. A. Gagnocn.
met qu'ils avaient mails dev-ant nous, les lettres que nous écrirons danis la suite ne
autres se mirent à chianter en frappa;nt soietnt pas tenues cette année, les occa«. Imprimé par P-0(. Dm.msx*, qiajbec
sur de eqpèces de tambours faits do pows siens étant parties avant que nous arni.


